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ndit le missi ire, Ilg ont été. mar:
w unBitoblodesLochrétien-
‘Res‘lacharité

4 hil

parce gue c'est eiitre ses murailles brunes,
da46 asihate] 0a pittedet do sa:

ÿ
:“ferne, avec ae Son, ; 7

"téde quie‘me ping,mon are;"8k ‘que fixd
"tne ‘du ir ‘du’ pain, |itre,et il faisait ‘un monvémerlt

uti]hitrente-q

in {2Aht oria-Ratmisa ,

. sous sesl yäux 'étditcrééth ra
ta:biatréé'; ses-joues, couparo es.etmir adsl, * +

c

: dit qu'il avait lu toures les Givres, de

. - op: Vous partagez ma douleur, merci!
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—Mon père et ma. mère sont: au ciel,

‘ Co 871 + es

0 itriñe de Ramsay fat sonlayée.par
rtenwRone inpour“Noni
regard, qui _avajt.wne fixité étrango, s'at-

{Agia pitlo donsVirgo deprêtre“Dequéllé proyincede la Savoie ates:
voug?'défhanda ohétre dé banquier;
:#}De la'proyinca la plus pauyre, la
-plüs désolée, In, plsreculee :la Mayrian-
"he ‘Môn père ha] fait lepetit. village de
“Maltaverñe, à quelques pag do la grand"
routé'qut yadéFrance en Italie.
—Maltaverne ! Maltaverne! Maltaver-| -‘

na} répôtsle bangnier d'anair égaré,
Oh!cenom 13. nepent rien vous
ÉD à vous! C'estbien la première
’Esonne à votile.1y ala

quinze ou vingt chaumières, alignées
avec leurs jardinets le long de la route.

bpTESParis

fe

pin uedbto A pride 150i, Malta-
à modeste maison; séul Héri-

lonvendus,‘
Ramsay avait reçouv ë

rahcé : ++" -! non 1b

—Vous ne m'avez jambis dit votre âge,
lrepritaiqii 1 LAG JADSOFIA th

 

‘ondkor

itn

.monde.: A8 thi. , 4
+iRaineh ÿ dit enso atBu 4

poySle rile] oftYous»frap-
“ L'abbé prit cette oxclamation pourune
question, et répondit: preeen

+ &Jeii'aime‘Point 4 6¥ qe d'aussi
douloureuxfotironifr Mis dang18dovur-
de:quel‘ami Plus compat seiquefol,
monsieur Ramsay, verserai-je le ‘“tfop-
plein-dà-mien? Vousêtos’siton Idi af-
fectueux‘pourlepandedpit tre Band ‘fa-
1Setleats-duñis, VIE Bolen ta

ing ans répartit l'abbé, et

Ày en àcgquejépi

:/ Une sueut'froide fhondait sosaa

rage ses:lèvres;" il trétab ait: fl HAL la
vivantd imagsdel'hhgoissé.- Het)

braient de taches rougas.Ilmôrdait8

Unsoinrdeux honiinés vinyentfrap-
per l'an après l'autre/à'la‘poitd'de la à
menre-dè mon père; continda/lé ‘pèreOy-
prien . Llun: étaitun paysan, Patitre'ap-
partenait À la classe supérieitre,oar'jé fie
sonviens qu'il canssavec mon pare etIdi

Joseph de Muistr&c >.
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couche,ne mehteitpola...©
AERDBOL
froù able’ doit ren: a compte, À de
d'éxistence'qde ¥bn poig: aid ‘atrançhiée,
et de la mort de cette noble femme, votré

-condammatioh’ du. À jet, des tour
ments, de ha midu ma Merea
payé pour lui! Ahl..ce conpahlene doit
‘espérer ni ‘grat, iimerci!Dien, pe, peutPodgema, pon

séricor-

—Vouscroyez donc que ce misérable
est susceptible de pardon.
PLO, silseiofient "0 i, i podyant

péter le ml qui it il1étépare.
"LI Mais vois, puuitriez-voué pärdonnert

leds”LT‘Bi tout coup, il vons'apparais
ot Vousdie: Fri,ven
re vous entraîne au-delà des bornes du

0
Wavolr Gontté” lfaiithin sontipienf
haine; mais co serait aussi mon devoir
que de réclamerjustice, et, enabandén-
nant le coupäble aux tribtinadk, deréha-
bieripod BL a st de

n'boÿritenavrant orispales lèvres du
bandos: ! Isp, on md

—Votre nom actuel), dit:jl ‘n'estpas...

çde

de celui gue jo"portalssuifbddie “Jevais
le pèrd-Oyprien, missionnaire. ~
—Ah! voeu oe orn

Celse n'ajouta , pas un mat. I] se leva;
l'abbé l'imita) et‘tôusadi it,si-
lencieux, accablés à pois de’le pen-
séés le chemiti de l'Häbitatiot: 71°
‘Ils n'échangèrent’ pas dits parole. De
témpeà autre, elsetrigonal. F | nN
irParfois son regard se fixait sur le pré-

iw bt côtâfhe
pour se précipiter surtii.” 116 se sépairè-
rentà l'entrée du jardin Cafe
Le missionnaire, ayant ‘aperortve une

tonnelle de jasminslerévérehd À Kiniéôn,
coutut à lui. Après la comimotioh”“qd'a
vait produite en son eaptit“le'réa "la-
mentable qu'il venait de faire, ‘il'avait.
besoin de se créer une diversion:'

Celse ‘ traversa rapidement /1¢' jardin,
{ monta en trois bondsl’éscalier “quiton-
duisait àl'étage supérieur, s’élança “dans
sa chambre, sauta surine ‘chaise et; d'ân

ta de rage, arrache lé crêpegai voiliit
9 crucifix : : f iq OUT rust

—Dieu-!Dieu ! rugit-il" +
‘Et.il lut. d'dné’ vbit'ftémissante- l'ins-

oription gravée sur le marbre 1° Ut
~Mon!péché est to jours: dongre moi !

oria-t-il; C'estla robe du Nessus’ §ii‘iie
brûle. Jo suis damné sans --+émiskion !
Comiment osérais-je-donc bonfessert‘mon
crimeaw fils de: coux"que”fai" aéssssi-

“Il‘egita violemment uno sonnette : -
Le khetmagar, Angassamy, qui 6taifatx

aguets, accourut.. i. FELdonot

‘—Angassamy;:lui dit:son maitre, lo ra-
jah de Sambelpour est &'quat¥e jourhées
d'ici, sur la route de Ballary. Prends'un
cheval, crève-le, mais arrive au rajah, et
dis-Jui.: Man maître se repent d'avoit dit
non et m'envoie vous dire qu'ills'ést/trofa-
Pé et qu'ibdit:“avit1111
Après avoir prononcé ces fatalesparo-

On n'ajamais pu trouver les traces de | Jos, Ramsay. o'affaissa sur: lui-méme et
celui-là.-:Il wait bien décliné son nom,
mais je-nlai: pu.me le rappelét à là suite
des émotions terribles qui m'assaillirent.
Qua:de: passa-til2": jel'ignore.Mais En .
visit me chercher, le matin, le cùré
Maltaverne m'emmena chezlui, et me‘fit
prier pourl'âme de mon pauvre père à
un lâche meutttier avait arraché la
@-;/Paur:l'üme de ma miére qui‘venfit

le:mourir, le côur brisé, à côté ‘dù‘cada-
Vre,à 4yaine refroidi de son époux
nrFOh! c'est: affroux.!..oria ¢ Ramsay
duno.voix désespérée...Mon Dien ! -mon

fen! arin Do

Atrocal!..ragit Ramsay.
bolas. en sanglots. Ses ongles, sous

son, vétement, lahouraient . los chairs’ dè

EY) yr .

!

84Poitrine. det i ed

—Qet assassin n’a peut-être jamais su,

rouln, évondi, sur/leparquet. : ©
 

xv.
RÊVES D'AVENIE.

Sir Frédéric Langley, éténdu sur un
rand fauteuil à bascule, se balagait mol-

foment, et s'absorbait< dans l'occupation
négative de famer un-long cigaré corin-

i :
8 Le fauteuil était placé sur une large
dalle.de porphyre, à l'ombre d'hh-bosquet
touffa de manguiers. 0
Au fond du berceau que formaient

de bronze regardait couler d'une ampho-
re. qui: ses deux mains soulevaient, Wine
nappe d'eau claire qui s'épanchait ‘dans
un bassin octogonal ‘orné de madrépdres,
decoraux, de coquillages. OU poüYsuivit le père Cyprien, que son cri-

me a coûté la vie à deux créatures hu-
majnes ; que, si l’une de ces viotitmes eat,
tembée-sous. son poignard, l'autre «été
foudroyée, par le désespoir…J'étais orphe-
lin. L'assassin avait tout volé : on vendit
‘tout, même lo Jit imprégné dusang de|
mon pêre.…. -

 

Le major arrivait de la chasse et atten-
dait le témoin de ses exploits cynégiti-
ques, sir Georges, qui déponillait: en ce
moment l’habit d'écariatesan dequet un
noble anglais'ne se permettrait. pas de
tirer un Dasdetonn, to

Lé'joune gentilhomme ne tarda,pas i
rejoindre son notVél ami, et dosquilleut

—Et le crime est resté impupi ? de- allumé un cigare et se fut assis dans: un
madOolse. A %
LON dripta.le paysan. Des charges ac-

cablètitésoddni. TL fut
condamné aux travaux foroés. Mais
quand jens âge d'homme, je voulusle forcé lérenard
voir. J'allai au bagne, dans
daigne. Le paysan. Léonidus Bauju, je le
vis sur sou lit. d'agonir, la chuîne aux
pleds, le futon, ap cou. Il ge préparait a;
mouvir.1 me jyra qu'il étaitinnocent,et,
colix quivojent ls most. an pied.de lene l'habitation, ces j

cedf 6 4 ai] ti Fo sua 6

phrent lous‘datborie#
—Etes-vous bienfatigué, sir Georges ?
—Hen!...Un pou plus que si j'avais

fauteuil ‘voisiti da colul’da major, ils re-

‘ ut ‘avouer
quliine ‘chasse A la" parithére est un sport
noble et pias djvertissapt,
—Oui. Dités-moi, sit. Guorges, n'ayez-

vous rien remarqué d'extraordimairé à
luvs-di ?/

cata ohbausbariet dre :

 

mère, tuée par lado etde j'injuste |,

LOami, Anterrompft- l'abbé, ne
| blasÿhémez pas. Doutér d'u ri
j'As'deDieu, d'est l'offenser mortellement.

possible. Quelle ‘Apparence dueje reyoie | -
[istcet hoïmanoMin ovale eatde

è

—Jo w'ai, plasledrpit de’mb'sopvenir,

leurs branches entrelacées, une dacchunte |

sus mes brayéres dy
île de Sar-| oomté do Porth, Mais il fay : avoner

 

INNÉCESSARTIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAR; LN OMNIBUS, CHARITAS

—En vérité, non,sir Frédetic!

le doyen de Mary-le-Boge,était ici“ilme
tirerait'd'un joli embarras, “forts le
major, en mordant sa moustache. ©

Et:ilireprit 4 voix haute: :
—Gette fontaiñe est d'une forme!déli-;

cieusa,n'est-ce pas ? LES
—Da genre rotaille : ondimaif-céla du

temps de Louis XV. so
—Hem ! Hem ! Un olimat agréable que

PInde, sir Georges! T1 éét'fhotietix que
votre congé expire si tot et que vous de-
viez nous quitter prochainement. Ah !
quel plaisir j'éprouverais-à rentrer dèns
mon petit manoir,"vous savez?…Entre
Bolton ét Salford...Je'me materais peyt-
être ! '

—Bah! dit Georges enriant; c’est une
‘idée qui vous aurait-dû'pôusser quelque
trente ans plustôt.

, —Eh! Eh! Quieait? Les plus jeunes
—Mon cher ami, votre généreuse natu:|ne sont pas toujours les -préférés...Com-

iment trouvez-vous ces cigares ?
—Fort bons! s'écris Dowling; en jetant

avec colère celui qu’il famait.
Le vieux soldatrit sons cape. fl feignit

de n'avoir pas vu le geste, de n’avoir pas
compris l'accent dont le jeune homme
avait accompagné sa laconique réponse,

—O'est Algee-Mirza quime les a don-

intelligent, cet Algee, un savant...
—Savani! interrompit Georges avec

mépris. À d'autres, cher major! - “
—Je n’aipas l'habitude de parleràla

- |légère. Je vous dis-qtie cette face jating
est celle.d’un savant! Je l'ai va rentrèr
«@ matin ovec un-gros paquet d'herbages
let, de plantes, Il'fait::!de le”Hotènique,
pour sûr, a

-—Da quoi vous allex vous ocouper ?
—N'est-co:pas Atkinson que je-vois']à-'

bas avec votre cousin l'abbé ?. Hé! la
brebis et le loup ont donc signé un'traité
de paix ?…Le parsis m'a laissé voirson
paquet, paürsuivit le major qui: semblait.
mettre une insistanée toute particulière
à revenir sur le sujet que dédaignait son
compaguon.
—Eh bien ! Qu'est-ce qu'il y avait dong

dans ce paquet ? un serpent-corail?
—Non, seulement, quelques tiges: d'eu-
horbe. Diantre! voilà ane plante que
‘on ne cueille que pourla mettre dans
pn, herbier:.à ‘moins que. ce ne soit
pour... Mais non, Alges,:watre : guide, est
incapable... yo 10
—Major, vous niez d'abord !..Vous.

êtes fait pour les droites. voies, et no
Pour les chemins tortueux. Finiesez votre.
phrase, jevons prie. Vousdisiez: “A

mots...

{onealcoq spr, coup de grosses bouf-
fée de fumée,pour empoisonner sonpro-
(chain. ’

(A SUIVRE.)

- LA COMETE:DE1882.‘

La comète de 1812 paraît décidément

et onze ans, en, attendant la comète de
1815, que les astrériômes annoncent pour
1887. -
i Elles sonttoutgs les deux, du nombre
de cesastfès chevelus ga ayantuleor:
bite fermée et elliptiq 5apb ietfetit
réellement à notre systèmeéolairè,etdont
la réapparition peut être prévue, mais
avec une tolérance de quelquiés atinées,
rendue nécessaire par certaines pertubati-

-|ons, d'origine simplement soupçonnée, lt
queles comètes périodiques peuvent subir
ans leur parcours.
Le nombre de ces dernières est malheu-

sementrestreint, puisguesur 624 comètes
dûment oataloguées, 68 seulement décri-
vèntdes ellipses antour du soleil, et les
autres à orbitres paraboliques ou hyper-
boliques, apparues une. fois seulement à
la terre, s'éloignent d'elle de plus en plus
en plus depuis cette époque, et s'enfon-
cent, sans espoir de retour, dansles pro-
fondeurs de l'immensité.

Et ençare parmi. les comètes à @llipse,
nos çomêtes pourrions-nous:dire, onn’en
compte que nanf dont la réapparition,
annoncée et obsefvée, a transformé en
certitude absolue lesprévisions du:caloul
Oe sont, bien entendu,celle dontles révo-
lutions sont courtes,et ne dépassent pas
deux cents ans! . .. ;
Quant aux autres, et en particulier aux

comêtes de 1868 et de 1864, qui mettront
près de millions d'années pour revenir au
point du ciel’ bu le télescopé lès a pèrdues,

à que sera-t-il advenu de notre planète à
cette époque, et ces comafes ne reverront-
elles pas simplement là place “ ubi ierra
fuit ” ? C'est. là ce qui dépasse les prévi-
sions des astronomes,et ce qui peutêtre
considéré comithe nne ques jondbsoltiinènt
réservée. © | Co Co
En attendant, la comète Paons-Brook

s'approche de nous avec une vitesse verti-
gineuse.
Que de choses se sont passées dans no-

tremonde sublugaire depuis sa dernière.
visite! Que d'ompires détraita, de minis-
tire remplaiési 110

AE)

 

  
—Ah! Vous...8i rion défant parent, |g

és; reprit-il d'un-ton placide, Ungatpan| 48 centièmes.

NU at

—Que ce ne soit, acheva le major, en.|

de retour, après une absence de soixante|'
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era avec ses yeux flamboyants,les chan:
gements survonus dans les hommes et le)
chases pendant cette courte période, ne
lui, apparaîtront guère, et ce ne sont d'ail
lepre ni le vapeur, ni les chemins. defer,
nilestélégraphes, ni.les. isthimes peyoés
ou en train de l'être, qui pourraient l'é-
mepvoir et l'intéresser. ToutcglaJui sem-
blait bien minusculeauprès de ce qu'elle
à pu voir pendant son voyage sidéral.

L'année'1954 ramènera cette comète,
ou plntôt les alentours de cette année, car
les astronomes demandent, ce qui n’est
pm wne gxigenceexcegsive, poy; fixer la:
ale précise de la révolution, une toléran-

ce de cinq ans en plus-ou en moins sur
celle qui est indiquée par le calcul. '
MM. Schplof et Bossert, rapprochant

les éléments, galdulés des données de l'ob-
servation, ont fait. remarquer, dans leur
communication récente à l'Académie des
sciences ou sujet de cotte comète, gne son
passage au périhélie est cn avange de
sept mois sur le céloul, et que l'intensité
lumineuse de l'astre, au moment oùila
êté observé par M. Brook. le 2 septembra
étant représentéepar 1, sera deux fois et
demig plus forte le 18 octobre. La duré de
la révolution de l'astre, caloglée par, ces
astronomes, serait exactement de 71 ans

 

. …  LAILENTARAGE.
Ayraitron.trapvéenfin le remède,de la

rage:? L'ail:afait au moins wne.oprg, li
gans:nous dans. le Journal d'agriculturé.!
pratique. Ce CL

Te déconterle, de cette ,panaçée serait
presque romanesque.

n jeune paysan ayant été mordu. par
un chien enragé,lesparents, pour6soub-
traire A I'affrenx spectacle, de ses crises,
l'avaient enfermé dans une chambre gar-
nié'de botillons d'ail: fraîchement técol-
tés. ‘ ’
--+Dans son délite, où malheureux s’atta-
qua à la seule chosequi'Éät:à- sa portée ;
comme le chien qui, dans les-accès du cet-
te atroce maladie, avale du' foin, de la
terre, des débris de bois ‘et jusqu’à dj
verre, l'homme dans ses accès ‘Be ga sur
ces gousses, il les broya entre ses ‘dents;
il en ingéraune: quantité considérable.
Il fat guéri. :
Ce fait étrange avait étésignalé, il y a

deux ou trois ans, dans la Receuil de méde.
D cide vétérinaire ; il ne passa point inaper-

çu '
Ë Un médecin de Porto, le docteur Pe-
Teira Dias à souvent opéré par l'ail.

Ses expériences ont porté sur neufin-
dividas mordus par des chiens enragés
dansle cours de l’année 1882 Aucunde
cenx qui ont été traités par l'ail,dit le
compte-rendu, n’a présenté'de symtômes
rabiques, tout ceux qui ont été cautérisés
ian fer rouge sont morts.

Voici comment procède M.le docteur
‘Pereira Dias : -
La morsure doit d'abord - être lavée à

l'eau froide, puis frottée avec de l'ailpilé
qu'on laisse sur la plaie pendanttri cer-
tain temps. On donne pendant huit jours
60 grammes d'une décoction composés

. d’une gousse d'ail bouillie dans 750 gram-
mes d'eau pure jusqu'à réduction à 600
grammes ; on fait manzer au malade deux
gousse d'ail tous les matins avec un peu
de pain.

Si l'accès de rage se confirmaif, on'lui
serait mâvhonner des gousses d'ailjus‘
qu'à ce qu'il s'assoupit,

 

LA FAMILLE SOUGRAINE.

Un ancien ouré de Ste Anastasio de
Nelson nous communique,sur la famille
Sougraine, les détails suivants qui. ne
manqueront pas d'intéresser nos lec-
teurs :— .

En parcourant mon recensementfait à
Ste Anastasie de Nelson pour l'année 1876
je trouve à laseconda page:

Louis Sougraine âgé de 47 ans.
Clarisse Naptanne àgée de 60 ans.
Louis-Iidouard Sougraineâgé de 6 ans
Louis Adélard * * de Bans.

Et vis-a-vis est une parenthèse où on lit
le mot : Abénakis. Ils étaient là dês l’au-
tomne diauparavant, logés dans une petite
maison de planches légères, et cependant
assez confortable. Ils se trouvaient tout
près du pont de fer de Lyster, sur la rive
ganche de la rivière Bécancour. Ils me
dirent êtrevenus de Bécancour. Les deux
seuls enfants qu'ils avaient ne parlaient
alors que l'abénakis. Je leur demandaide
réciter le Notre Père etje vous salue Marie ;
mais leur timidité étail si grande qu'ils
no purent d'abord s'y résoudre. A la fin,
voyant que j'insistais, et que je fesais mi-
roiter une pièce d'argent pour chacun
d'eux, l'auri sacrafames, si fort chez la plu-
part des enfants, l'emporta sur la timidité,
et cos deux intéressants petits enfants se
mirent à réciter ces priêres avecun grand
aplomb. Louis- Edouard a de trds beaux
yeux noirs, vifs, rondset saillants, a l'air

LITTERAIRS,

Maisde la: distançe où allemons roger

  

THEY by

{0 SEERFine
pa intelligent, ales trdits et slot les
enx'trioijsgéutages {te le plus ‘jeune.

éjairessomblaitfai fre mère, > lus
[jetnea les yenk plats, Tous deux sont
brute, mais Lonis:Edbvard'aletefrit. plus
clair: Avant ma visite je ne connjiliis‘sais
plusque le pères Louis Sougaile. Je n'aija-
mais su qu’ilsfasspativfpgnes, niPan ni
l’autre, niqu'ils fi sontmauvais ménage
l'A mon étritée, Clârisse Naptarineétilit à
fumer son calumet,'qui n'a pas toùjours
êté, hélas, le calumet de la paix, comme
l'a bien prouvélo témoignage. Elle parla
pra pendant tout le temps queje fàs'dans
ant deméure:; êlle se éontaitait dé répon-
dre'en anssi peu demotsquo'possibleAux
questions queje lui fesais. À mon entrée,
tous se levérent, mais si Clarisse se leva,
elle ne cessa pas de fumer, Ainai qu'on l’a
dit, ses dents courtes, mais fortes,'étajent
parfaitement noircis par la fumée. Louis
Sougraneest plus loquace que n’était Cla-
tisse et parle mieux le'français qu’elle.
Elle avait les traits beaiiconpplus sativa-
ges quelui. Elle avaitune charpeiite tout
À fait robuste : sa taille devait dépasser
cinq pieds et demi ; elle était d'une gros-
sour bien proportionnée àsa taille. Elle

avait l'air paisible. soigne parlant mieax
le français que Olarisse, Louis Sougraine
fait usage d'une locution bien caractiti-
que Aulieu de dire par exemple : “ Pour
ire comme on dit,” ou “ je vais dire

commeon dit, ” et payabnéviation : “ m'a
dire comme on dit, ” & toutinstant vous
l'entendez dire : * madameon dit,” loc:
tion dont il ne parait pas s'étraxendu
compte.

L'occupation de Louis Songraine à Ste
| Anastasie de Nelson;dapuis 'sutomnede
1878 était, le jour, dé vendre des ‘onvra-
es en osier de toutes sortes et de toptes

formes, ainsi qué les plustbeäux chapeanx
en bois qne j'aie jamais vus, Clarisse ré-
iessiesart à imiter les plames ‘d'aittriche,
les roses et'les - œillets avec une grande
perfection. :
Le soir, pendantl'été, Louis Sougraine

pèchait le maskinongé, de làie u ga-
gnant le‘presbitère ; 41faisait'bètte pèche

a i Ounadièn'au fAambean en compagnied'ü
‘de la päroissn. Die Ve

Clarisse Naptane avait l'air fine agée
que son mari, ‘da dix ans. Louis Sougraine
est de petite‘taille, léger, et  marcliaÿt‘Al-
légrément et d'un pas tonjours précipité.
Is ne furentdnan an àSte Anastasie,

et en 1876, lorsqu'ils abandonnèrent la
paroisse pour n'y plus revenir, ils disaient
aller se fixer & Mañitôba. Dans l'hiver de
1877; un de mesfrères le rencontra avec
sa famille, dans les chars ; c'état dans l'E-
tat da Michigan. Monfrère s'approcha de
Sougraine, lai parla, mais il ne voulait
pas avouer s'appeler Sougraine,etpréten
dait n'avoir jamais demeuré a Ste Anatta-
sie. Lorsqu'il parla de partir de la paroisse
je ne sais-pour'quelle raison les voisins se
tensient sur leur gardes et veillaient sur
leurs enfants ; une rameur circulait qu’il
voulait en enlever un à sondépart. Je les
péfisäfs encore ou dans le Michigan. ou à
Müäinitobalorsque, ce priutempg,je vis sur
les journaux, que lemari étaitaccusé d'a-
voir mis fin aux joursde cette pauvre Ola-
risse d'une manière si‘ttogique,

La Vérité.
{pa

FUMÉE DES LAMPES

Voulez-vons empêcher que. ls famée
des lampes de nuit ou des yeillepses n'in-
commodent les malades ou, les personnes
delicates de la poitrine? Prenez une
éponge du volume d'une orange; plon-
gez-la dans l'eau et exprimez-la ensuite
assez fortement pour que l'eau qu'elle
contient encore ne s'échappe pas sans une
pression plus énergique.
Suspendez cett®éponge, ainsi imbibée

d'eau, perpendiculairement au-dessus de
la flammeet àuns hauteur: assez raison-
nable pour qu'elle n'en soit pas.brulée.
Oette éponge absorbera tont le noir de
famée que dégagera la mêche, et empê-
chera par conséquent toute mauvaise
odeur.

Il suffit, le lendemain, de. nettoyer l'é-
ponge dans l'ean chaude, afin de le dé-
batrasser du noir de fumée dontelle s’est
encrassée pendant la nuit.

 

« LE TRES SAINT ROSAIRE, ”
—Petite brochure contenant, en résumé,

tous les renseignements nécessaires sur.
la contiérie, son excellence, son but, pes
obligations, la récitation du  chapelet
avec les sujets de méditation desmystè-
res : puis un tableau complet de to fos
indu gences et avantages accordés par -
glise cecte dévotion a la Sainte Vierge.
—Publié avec l'approbation de M. PAG:
ministrateur du Diocèse des Trois-Rivig-
ree.
Au cent: $2.75(frais de port compris).

Endétail : 5 cents.
obvents a Bureau du “Journal [des 
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\ prenait ces jours dernier que le bill dépo-

|

Missisquoi...................... 76 52 ‘encore maintenant; aussi ai-jeabandonné | On rapporte que leLES TROIS-RIVIERES. sé par le gouvementfédéral A la derniére

|

Shefford.,...... ............... 50 36 | le gouvernement sûrla faute qu'il a coms nchourie a revu de Pokileulasession pourl'extension du cens _électo-

|

Stanstead................ ….,.….. 89 . 67 | mise en Egypte; ‘mais je n'abandonne| tenir six mille Mogols prêts à partir aural sera de nouveau soumis à la chambre OUAWA.. danse. ses0000. 00000 39 — 22 |pasla part auquel jo me anis attaché. Preinier signe, pour le Tonquin. ,
des communes. Cette mesure consacre s ; 1861.

—

1881. J'es ère qu'il tendra plussage. © * | a
| Presquesle principe du anffrage univer- |Sherbraoke ……… …,.………... 86. , 44 | LnHem co ff eat rumeut, à Paris, que M. Tirard“ |sel sans cependant que le mot soit men-|Campton …..…….…...…… TT 58 » Le Courrier du Canada affirme que l'hon.

|

ministre des finances-de la Républi netionné. Brome.. ... cc... verre, 80 69 M. Paquet, shérif-conjoint, ne reçoit française, donnera bientôt sa démission. + Huntingdon,….….….…………. 54 58 | point—comme célaa été; ticle plein par suite de différends ‘survenus entre, . . Richmond et 30  montant-du salaire ‘alloné au shérif seul.

|

lui et le comité du budget.Progrès de l'Erreurliberale. La race française au Canada prgenteuil a 5e Les deux shérifs 5 partagent—en frè —_—
_ pn ONtIAC......cu ecncen sun res, 1! feuf le croire—l'ancien traitement Son, Altesse, Royale le prince .À coux qui ne veulent pas admettre| Le grand organe des pars anglais pro- Dans les comtés de Rouville, Beauhar.| a célmél cotes y prince de Gallesl'existence et les progrès rapides, au Ca-

nada, da libéralisme condamné par le Vi-
caire de Jésus-Christ, nous recommandons
la lecture du programme suivant, publié
par la feuillemaçonnique de M Beaugrand.
O'est une énumération des sujets quo le
Olub National, c'est-à-dire la jeunesse li-
bérale active de Montréa!, doit discuter
dans le cours de l'hiver. .
.. Oe programrneest parfaitementradical ;

. Àl a toutel'odeuretIn couleur des produits
de la .oge, et l'usage qu'on en fera sous
la direction du F. Beaugrand pour éclai-
rerla je'mnesse libérale de Montréal, don-
nera évidemment les résultats que la
secte en attend. ‘

En- lisant sur ce programme le titre
Instruction obligatoire, on ne nous conteste-
ra plus, nous l'espérons, les progrès rapi-
des du mouvement inanguré par M. Chau-
veau et activement ponssé par le cercle
des décorés Ferry, en faveur de la laïcisa-
tion.
MM.Peter Murphy, Archambault,Dun,

Ouimet et leurs alliés ne sauront plus
Mier les conséquences désastreuses des em-
piétements du laïcisme qu’ils favorisent
Rystématignement quoiqu'avechypocrisie,
puis qu'ils se couvrent autant qu'il le peu-
vent à certaines heures, des dehors d’un
faux respect pour les droits de I'iglise
dans l'éducation. Et M. Mousseau ? le
croira-t-on maintenant sur parole, quand
il viendra affirmer qu'il n’y a absolument
rien à craindre au pointde vue de l'Edu-
cation dans la Province de Québec, et
qu'il faut se défier des visionnaires qui
croient mordicus aux ins asions de l'enne-
mi sur ce domaine,
Remarquons encors que suivant ce

fameux programme. on traitera de l’aboli-
tion de la peine de morl après avuir résola
* l'Instruction obligatoire. ”-
C'est précisément ainsi que l'entend la

Révolution sataniqne: former une géné-
ration athée, ennemie de lous devoir et
du tout droit, par l’instraction obligatoi-
re de l'Etat, puis faire disparaître le seul
frein qui puisse modérer les exc&s de ces
petroleux de tout genre le crainte de la
peiue capitale.
Ces deux seuls articles du programme
des études et des discusions des libéraux
montréalais, résument donc parfaitement
le plan de la révolution en permangnce,
du chaos dans la société, on pour dire le
mot vrai, du règne de Satan.

Notre population est encore en masse,.
profondementcatholique, c'est vrai ; mais
est-ce que la ‘production de-pareils faits
au grand jour, et Jeur parenté visible
évidente, avec tant - d'autres moins appa-
rents. peut-être mais absolument du mé-
me genre, n’est pas de nature à algrmer
profondément ? ;Ç
…, Voici le fameux document en question
que nous reproduisons textuellement de

\
lePatrie :

Club nationnal.

/ - (De la Patrie du 18 :)

Le programmesuivant a été sppmis à
la discussion de membtes du Club, pour
la saison dhiver.

1o Indépendatce nationale.
20 Suffrage universel.
3o Représentation des minorités, réfor-

mes électorales.
4o Abolition de tout corps législatifs

qui ne relève pas directement de l'électo-
rat.
50 Punition des ministres et députés

prévaricateurs,
60 Appel au peuple pour tout change-

ment constitutionnel.
‘To Election de tous les officiers publics,
80 Election des juges par le barreau.
90 Amandement de nos lois civiles dans

un sens plus libéral.
100 Instruction obligatoire.
110 Réformes de nos lois criminelles,

principalement pour p¥dportionner la pu-
nition à la gravité de l’ollense.

120 Abolition de tout monopole.
180 Iixtension des droits munipaux.
140 Electio s parlementaires biannuel-

les.
150 Loi sur lu mendicité,
160 Abolition de lu peine de mort.
Le premier article a été unanimemant

adovté à lu scéance de vendrodi. Il était
juste que le Club national après avoir le
premier appelé l'attention publique sur
les graves inconvénients du système colo-
nial, après avoir revendiqué les droits du
peuple canadien à un gouvernement con-
trôlé uniquementpar l'électorat canadien
posit comme base prendière de son pro-
gramme, la rupture dw'lien colonial,
Une propceition a été faite pour I'adop-

tion du second article et la discussion en
a êté ajournée à vendredi, le 23 novem-
courant, alin de donner à tous les mem-
bres l'occasion defaire valoir leur opinion
br le sujet.
Nul doute non seulement les membres

du Clnb national, mais que tous les libé-
raux de Montréal se feront un devoir d'as-
sister à cette grande séance qui promet
d'être une des plus intéressantes qui aient
eu lieu depuis quelque années.
La question du sulfrage universel est

question d'actualité. La Minerve nous ap-

testants de Montréal, le Wutness, vient de
publier un curieux article sur le dévelop-
pement de la nationalité française en Ca-
nada.
Commecette feuille ne peut être taxée

de partialité envers notre race qu'elle
n'aime pas, il est fort intéressant de lire
les statistiques quelle donne et qui du
reste, sont basées sur ‘les document offi-
ciels.

Ces chiffres conclnants que le Witness
publie, avec un dépit-très accentué, pour
8e plaindre de ce que le protestantisme
disparait de la Province de Québec, et
pour démontrer que les anglais comptent
de moins en moins par leur petit nombre,
sont un rude soufflel pour nos catholi-
ques laches et hypocrites qui invoquent
sans cesse la craints des protestants pour
sacrifier une à une, toufes les libertés
dont l'Eglise catholique jouissait ici en
vertudu traité de cession du Canada à
l'Angleterre et de la tradition la mieux
reconpue.
Quo deviant aprég oes statistiques, l’ar-

gument de M. Chapleau et des théolo-
giens d'occasion qui l'inspiraient, quand
il se vantait d'avoir légitimement refasé,
comme premier ministre, d'interdire à nos
tribunaux civils de s’enquérir de l’inter-
vention du clergé dans lès élections, pour
la raison que les protestants se serait op-
posés à cette mesure ce qui aurait consti-
tué à son sens, une espêce de danger pu-
blic! ! (Discours à St Laurent).
Mais il nous tarde de montrer com-

ment le Witness évalue ni méme les for-
ces protestantes anglaises dans les quatore
ze districts électoraux où elles'sont assez
en Evidence pour être notées. Ailleurs,
dans les cinquante autres colléges élec-
toraux de la Province, elles sont nulles
au point de ne pouvoir donner à la sta-
listique des chiffres de quelqu'importan-
ce. Voici les plus intéressants extraits de
cet article du Witness ; Co

‘ En 1658 on portait à environ 3,000 le
nombre des colons français au Canada.
Cent-dix ans pinstard ils avaient sugmen-
lé jusqu’à 60,000. C'était sous le régime
français lorsque la colonie au berceau était
sous la protection du pouvoir, se fortifiait
Par une immigration forcée et se dévelop-
pait par l'influence reynie de l'Eglise et
del’Itat.

“ La colonie-passa sous la domination
anglaise et l'immigration française cessa
entièrement.

“ A cette époque, les Canadiens-fran-
çais commencôrent à jouir d’une paix et
d'une protection inconnues auparavant.
Les anciens sujets du Bourbon qui était
un tyran commencèrent à respirer l'air
viviliant de la iherté. of, dans ces circons-
tances. ils eurent un ére de développe-
ment numérique sans exemple dans I'his-
foire moderne. Dans le * Dominion le
nombre dus habitants d'origine française,
d'après le dernier regengement, dépasse
un peu 1,800,000, et des observateurs ri-
goureux admettent qu’il y a, sur le sol de
la grande république, un demi-million de
Canadien-français et de descendants de
Canadiens-français, ce qui ferait un total
de 1.800,000 qui ont émergé de la petite
colonie des bords du St-Laurent. Nous
constatons en conséquence, dans les cent-
dix ans qui se sont écoulés sous le régime
français depuis 1658 jusqu'à la cession.
une multiplication.de vingt fois tandis
que, dans cent-vingt années de domina-
tion anglaise, aveo aucyne immigration
appréciable, on a vu Pétonnante “multi
plication de trente fois pour la durée
d'environ quatre, peut être. six généra-
tions, attendu que les Canadiens-lrançais
86 marient jeunes,

“ En présence de ce phénomène nous
cessons(le nous étonner du fait que, dans
les dix générations qui ont suivi le délu-
ge, l'humanité s'était si prodigieusement
multipliés qu’iryaveit déjà plusieurs
nations avec des onractères distinctifs,
On pourrait permettre aux Canadiens-
français d'appliquer à eux-mèmes ces
mots du prophète: * Un putit deviendra
un milier, une petite nation deviendra
grande”. Dans sg force d'expansion la
race déborde des limiites de la province
de Québec surle Nouveau-Brunswick
d'uncôté, sur Ontario de l'autre, et vers
les États de la Nouvelle-Angleterre au
Sud. Dans catte province elle gagne len-
tement mais surement du terrain sur l'é-
lément anglas et protestant comme on
peutle voir en constatant le développe-
ment de la population catholique et de la
population protestante pendant les trente
dernières années. ln 1851, les protestants
formaient 16 pour 100 de la population ;

“ Le tableau suivant indique la réduc-
tion de la population protestante dans
plusieurs villes et comtés de la province
pendant les trente dernières années daus
quelques cas et les vingt dernières an-
nées dans d'autres,

MOYENNE DU NOMBRE DES PROTESTAMTS
QUANT A LA POPULATION TOTALE EN 1851. 1881.

Montréal.........meee 28pe 26pe
Québec (ville)....., . veossesse 32 10

29Meégantic......... ........... … 20

nais, Deux-Montagnes et autres près de
Montréal, oùil y avait bon nombeo de
protestants, trente années en arrière, ils
ont presqu’entièrement disparu. Dans les
townahips de l'Est, même dans les com-
tés limitrophes de la Nouvelle-Angletere,
c'est chose assez commune de voir les
vieilles fermes et les homesteads des An-
glais passer aux mains des Canadiens-
français. Ce changement n'est pas da
tant à l'émigration—les Canadiens-fran-
çais émigrent plus généralement que les
Anglais—qu'’à la plus grande fécondité
des Français, on pourrait dire la stérilité
de plus en plus marquée des Anglais.
C'est aussi malhenreux qu’alarmant de
voir si fréquemment des familles sans
enfants dans les comtés qui bordent la
frontière de Québec et dans les etats de
la Nouvelle Angleterre,
L'orsque deux races sont en contactet
uo la moyennes des naissances chez

l'une est deux outrois fois plus élevée que
chez l’autre, on peut prévair surement.
laquelle finira par posséder le sol. Au Ca-
nada, la race française est à l'enfance com-
me histoire et intellectuellement. Cela
est évident lorsqu'on voit sa littérature,
sa religion et son incompétence pour les

démontrentla condition actuelle de la pro-.
vince et le mode d'administration muni-
cipale à Québec,et à Montréal. Mais si
un peuple dans son enfance a atteint un
si haut degré de force numérique et de
aivilisation, que serg-t-jl dans sa maturi-
t6 2 Avec los. imperfections de la jeunesse
il a aussi l'ambition et l’enthousiasme de
cet Age. Les penseu-s et les observateurs
parmi eux entrevgient déjà un grand:
avenir ponr leur race, Les évènements
l'atars s'annoncent. On voit renaitre an
vif sentiment national exclusivement oa-
Hadieu-français, Leurs meilleurs hommos
dansl'Bglise et dans l'état poussent acti-
vement des projets pour faire coloniser
par leurs gens l'immense région du lac
St-Jean, les townships de I'Est, la vallée
de l'Ottawaet Manitoba, et Sir Hector
Langevin a engagé le gouvernement fé-
déral a adopter un vaste plan de repatrie-
ment. Dans la vallée de l'Ottawa, sous
la direction de ce prêtre patriote, l’abbé
Labelle, on a établi-nombre do nouvelles

Oanadiens--français.
“ Ce sont des faits de la plus haute

importance pour l'avenir de la confédéra-
tion, [ls rendent très problématique l'é-

me nation indépendante on unie à la
Grande-Bretagne. Les deux races au lien
de se fondre semblent s'éloigner, Nôn
seulement la race française déploie plus
de force d'expansion, mais en même
temps elle forme peu à peu une nationa-
lité distincte aveo son langage, ea reli.
gion, ses lois et ses coutumes Est-il
étonnant que les visionnaires parmi eux
commencent à rêver-—ou plutôt sont-ils
prophètes ?—la fondation d'une nationfrançaise indépendante dansla vallée du
Saint-Laurent ?

—————

.ACTUALITES.

‘La votation a lieu vendredi à Levis
entre MM. Roy et Lemieux, Oomme
d'habitude les deux partis reclament d’a-
vance la victoire. :

On écrit au Monde ;

Un journal de cette ville disait hier
dans son premier-Montréal-que nous ca-
tholiques n’avions pas de jour d'actions
de grâce pour remercier lu Providence
de ses bienfaits. Le confrère fait erreur.
car s'il a appris sou catéchisme il doit
savoir que nons avons les Quatre Temps,
jours de prières publiques quiaux termes
du rituel “ ont été établis pour remercier
Dieu des biens obtenus durantla derniô» '
re saison et le prier de bénir celie qui i
commence.” Ceci est clair n'est ve pas ? |
Au point de vue de l'enseignementca-

tholique, l'autorité civile est incompé-.
tente a ordonner des prières publiques,et
pour bonne raison; c'est que l'autorité
religieuse est seule juge de ces choses. Il
est lort douteux que lus évêques se ren-

et multiplient ‘es fêtes pour imiter le
pouvoir civil dans des matières qui ne
sont pas de sa compétence. : |

On lit dans le Nouvelliste :
Les hommes d'état en Angleterre en-

tendent tout autrement qua nqus l'esprit
de part] en politique.

Ils admettent unecertaine indépendan-
ce d’oprnion, unfranc parler quieffrayent |
bien des nôtresici. |
Yayes par exemple, cette définition de

l’esprit de parti par M. John Bright. Elle |est aussi large, aussi raisonnable qu'on '
peutle désirer;

Les partis politiques me semblent in-
dispensables dans un pays libre. Mais à
mon sens ilya une Toi plus élevée de-
vant laquelle nous devrions nous incli-
ner, Je coudamnais il y à trente ans no- tre politique belliquause, je la condamne

institutions représentatives comme le.

paraisges entièrement colonisées par des

tablissement heureux du Dominion com-

dent à l'invitation qu’on leur adressera 1

, heures et

M.D. H. Selford,trésorier de la com-
pagñie du chemin de fer dv Pacifique, et
beau frère de M. Stepheu,président de la 1
même c'est fait, couper les deux jambes,
jeudi, durant la composition d'un train à
Winnipeg. :

per laissera l'Angleterre
e 25 décembre.

Sit, Charles Tuy
pour le Canada,

6 i dernier le quarante-deuxisme anhivetaivs”"de5a" AiTiiance,Le prince est né le 9 novembre 1841, i] est0 deuxième enfant de la reine, etil a eutroisfrères et cing sœurs. Son aînée est
la princesse Viotoria, femme du princeimpérial d’Allémagne, né en 1840.

hh Mazzini vient deLa sœur do Jog
% Age de soixante-six(mourir à Gênes,

ans. Unelettre de Londres serait a Tivée a
Québec, d'aprés le Canadien, porlant que
M. Erringten aurait regu instruetion de
faire au Vatican certaines représentations
concernatit la question politico-religieuse
en Canada.

Le départemeu “donpostes établit que
le Canada,est akonpost dans la Histo
des pays qui ont les meilleares facilités |
postales. Nous avons ici un bureau de
poste pour chaquesix
Nos voisins vienuent ensuite: un. par
douze cents.

La température excoptionnellg…dont
nous jouissons a:dévidé la compagnie de
Richelieu et OntarioÀ continuer le servi-
ce de leurs lignes pendant le mois de no-
vembre. [
Les directeurs dp la compagnie vien-

nent d'âcheter les chaudières du vapgnr
“Ottawa” de la ligne Dominion. qui a
fait naufrage dans le golfe St-Laurent,
l'année dernière,
Oes chandières seront placées sur le

Québec, cfan calonleque ;)'économie;decharbon réalisée quadelles fonction»2.
Tont ne sera pas moins de #100 par jour,

Le Sfar, de Mont a), vient de publier,
surla fabrique d'indiennes, 3 Magog,
d'intéressants détails ail a recueillis de
la bouche de M. Hobbs intéressé dans
cette mannfa ture. L'éoluse qui doit-don-
ner le pouvoird’eau nécessaire est la plus
belle du Qanada, etelle a été construite
aveo le plus grand soin, de manière à
donner un pouvoir permanentet à éviter
les inondations. Les édifices couteront,
quandils seront terminés, y compris les
machines, quelque chose comme $1,000,-
000; mais pour le moment, vu l'état ac-
tuel du marché au coton, la compagnie,
se tiendra dans des limites modérées.

Les bâtiments .en voie de construotion
ont la forme d'un L, ayant 300 pieds d'un
côté et 250 de l'autre, avec: uno largeur
variant de 50 à 100 pieds. Le mécanisme
pe l'on met en place en ce momentfa-
briquera 1,000 pièces de 25 verges par
jour, soit 25,000 verges. La manufaoture
pourra contenir 60,000 hroches auxquel--
les se reliera une annexe pourle tissage
avec 1,500 métiers ; mais,-pour le moment,
on ne fera rien dans ce département. La
manufacture de calicot n’excèdera pas
probablement $600,000. On fabriquera
pour commencer, des indiennes simples
et à bon marché. La compagnie s'assure-
rq leg services de bons dessineurs et gra-
veurs pour faire des modèles qui s'accu-
muleront chaque année, Il y a 400 hom-
Ines constamment employés au moulin,
etles travaux de construction sant pour:
suivis avec vigueur,

C —vupppe

tLe gouvernement provincial va proba-
blement former l’école d'agriculture atta-
chée à la ferme Whitfielda Rougemond,

| Des difficultés sérieuses se sont élevées
entre les professeurs et les élèves d'origi-
ne française, d'un côté, et M, Whitfield,
de l'autre.
Les élèves ont publié un véritable ma-

nifeste qui est un requisitoire contre M
Whitfield, Ils affirment qua M. Whit-
fleld a prodigué les jurements, les blas-
phèmes, les itprérations contre les élèves
catholiques. Unjour, ces élèves étant en
priére dans la maison du surintendant de
la ferme, M. E. A. Barnard, on a intro
duit Ya chat furieux pour interromprele
pieux exercice.
M. Barnard a quité l'établissement,
Le gonvernement de Qu hec aura, com-

me celui d'Ontario, à aoquéris.une forme
su le modèle decelle de

Nous apprenons que M. J. H, Legris
cultivateur de progrès de la Rivière-du-
Loup, a récolté 800 minots de patates de
a semence de 50 minots dans trois ar-
Pents et demi de terre,

 

uelph.

Onlit dans le Conrrier de Maskinongé;
; M Fred Houde, M. P, à acheté, ce ma-

tin, la ferme de M. Alfred Loranger, com-
prenant 78 arpents de terre avec deux
Maisons, récolte, animaux, etc. pour le
prix de $8,000.
r M. Houde se trouve actuellement être
qu de nas plus grands propriétaires de

biens-fonds,

‘Nons 1egrotions d'apprendre la mort,
arrivée jeudi, de sœur Parmélie Duguay,
portant en religion le nom de St Alphon-
se et appartenant au monastère du Pyé,
cieux Sang, de St Hyacinthe,
La défunte était Agée de 86 ans. Le

service a eu lieu dimanche matin à 7
demi. On lu recommande aux

prières des fidèles.

cents habitants. à

_ D'était une femme profondément re)j.! gieuse et de principes monarchio‘nes,| Quelle satisfaction a dû lui donner.avie«Que menait son illustre frère !
Âvec elle s'éteint le dernier rrjeton de| la famille du grand agitateur.

(On lit dans le Canadien :
On remarque depñis' quelque teml'entrepreneur Clmdhdigs. Ten “Prssageses bâtisses dep rtementales àQuébec,frappant tantôt

à

une porte tantôt à une“autre, 0 ‘!

,

Un onrieuxs'étatit informé de ce ‘quil'amenaitsi souventdux -Pértes desbry.reaux publics, illaï“fut répondu oilvenait tourmenterles ministres au’ sujetd’une sommo de #22,000 qu’il reclamepour des ouvrages extras Il d}t mêmecontretoute vraisemblan-e qu'il estsurle pôitit de reoevoit'or, joli ino'ntant, ;
—

Sivos 'uoveux s'éclaireissent/et sefl6-
trissen*, servezvous dela Vigubur des
Cheveux d'Ayer: Elle leur zedotipola ‘Vita-
litéet la codleur, | EPe2

 

Cy

 

, . 7 pour

. Les Gôuverneuts‘dj,Canstlà,:
À l'occasion de la nomination de:lord

Lansdowne,gn poste dega Lornegéné-ral duCanady, il,nest peut-éfra “aghorsdepropos de, rappeler es Boras, de sesprédécessenys depuis la passatiion‘de I'acte
d’union de1841" Co " iy ,

Lord Sydenham, du 10 février. 1841 au19 septembre1841 ;.
Le major général, John  Olitherow dé-

 puté gouvernenr;généval, du 18 septem-bre 1841sui septembre 1841;
SirR. D. Jackson, administrateprydu

24 septembre 1841, qu 11 janvier 1845;
Sir Charles Bagot, dy.12 janvier 1842

au 20 mars 1848; :
Lord Metcalfe, du 80 mars 1845 an 25

novembre 1845; 31172 et
Lord Cathcart, administratenr, .26 no-

vembre 1845 au 18 avril 1846 ;.. gonver-
neargénéral, du 24 avril 1846 an janvier

Lord Elgin, gouverneur-général,:du 80
janvier 1847 au 18 décembre-1854.;

+ Le major général W ; Rowan, - député.
gouverneur-général, du 29 mai 1849 ‘ay

. 80 mai 1849: le ljeutenant-généra) ° w.
Rowan, adminiatrateur, got l’ absen-
ce du gouverneur général, du
:1858 où 10juin 1854, "08 soût

Sir E. W. Head,
du 19 décembre 1854

Sir Wiliam Eyre,
Irant l'absence -
du 21 juin 1557

B0V.verneur-général,
au 84 octobre 1861,
administratear--du-

u gouverneur général,
au 2 novembre 1857.

leutenant-général Wiliams, . odmi-
nistratoar, durant l'absence du gouver-
NeVi-général, du 12 ootobre 1854 au 21
fevrier 1861. ue
Lord . Monck, administrateur, du:-28

octobre 1861 au 27 novembre 1861; i
puis gouvernenr-général, du 28 novem-
re 1861, jusqu’en novembre 1868 inclu-

sivement.
Le lieutenant général Michel, adminis-

trateur, du 80 septembre 1865 an 12fé-
vrier 1865- et aussi en 1867. .
Depuis Lord Monck nous avons er,

successivement,lord Lisgar, de novembre
1868 au mois de mai 1872; lord D affe-
rin, de mai 1872 à novembre 1878 ; 19 mar-
quis de Lorne, de novembre 1878 à no-
vembre 1883, qui tous ont laissé de bien
doux souvenirs au Canada,et enfin le dj.
ne lard qui vient d'arriver, !
Lord Lansdowne est le septième ron-

fernear rous lequel anva servi sir Johr
A. MacDonald, En effet sir Jhon fatesermenté somme receveur général
1847. et, depuis ce temps, il a prtoujours été au ministère. PI" aque

Le Nonvr:ihiste,

 

Les Rhumatismes, la Nevralgie, et les
Oatarrhes, causés par un song appauvri
sont guéris par la Salsepareille d'Ayer.

—————

Calendrier de 1884

Le Calendrier Au Diocèse des Trois-Ri-vières pour l'année 1884 est actuellementen vente à la librairie de M. M, Ayotte &Cie, aux Trois-Rivières, Tr
AE.

Décès.
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Aux Forges Radnor, le 9 courant, Dame
Clarisse Vézina, lille ainée de fou Pierre
Vezina a C, R. de cette Cité, vouve do’
feu Pierre Guillet agte de 82 ans,

Ses funérailles ont ent lien a St Mauri-
ob. 

=
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| épepvotva.+La spruclug dome re-
an’ù pas d’égale. #Elle

est entièrement différente d'aucune autre

espèce de composé de gomme d'épinette,

quel'on vente tangauio ‘hui. Ne vous

ompez pas-enidemandgpt la gpyfcine,

Blle gst mige en byuteill rdpd t cha-

: uaftiquette circulaire ef'entelôpRempor

te la marque de commerce.LS; .
vanTa
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LE JOURNALDBS TRÔOIS-RIVIERRS, NOVEMBRE 1su6.

EEnsee

La Renovateur. des Cheveux
a ; 3FOE HALL,
Lo Sl

5 VÉGhTAU(PESTIBN.
Dai TE Wu MESSE.

HRhaie Hair Renewer.)
a, Hed pdtattoEs première pré n parfaitement

A9

A

guérison dès maladies du cuir

V chevelu, era première Austi à rendre, aux

….Qiéveux grlspt détris, leur cobleur primitive,
"leur croissance et lo lustre brillant du jeune

-Age. De nombreuses liuitations ont guivi,
vguls aucuje-ne ‘possède les élémentgqu
pour la conservation dela chovelureet du Oui}
chevelu Lo RÉNOVATEUR DES CHEVEUX
DE HALL à constammentgrandi dansl'estime

  

: ettes d’or a é perdu ‘ , et sa renonunée s'est ppseamspoideaeeregt
cours de la semaine dernière. EL

Priè.“e à coux qui les retrouveraient:de

vouloir hienles remettre au Bureau du

JOURNAL.

A VENDRE.
À six arpents ded'église de

8t Tito nvec trois nutres dots de terre situiés dana lo

volsinage, lo premier bien biti ot 18 tout bien clotur?

en cèdre, formant -en tout (260) trois cunts arpents en

superficie. S'ndresser sur 16s thou Re Ludger Tourlgny
y

 

Unétablissement situd

propriétaire des dits terrains.
blen établies,

AVIS,
Le docteur Bergeron de Syrneuse NY.

dans ga famille à St. Grégoire. ;

Depuis un an le Docteur ost pria des fiôvre# intermit-

tontes et il ss trouve obligé À ren: neer au bel avenir

qu'il s'était fait aux Etats-Unis pour s'etablir d’une

wi

manière defigiphes en Canudn. . ;
Les parolèses qui désireralent nvoir un médecin |

recommandable peuvent s'adresser à lui

 

‘Dissolution de Société.

La soclëtà qui n existé ontre les soussignés, sus los |

ows ct raison de “

JY
,

Dubs Æ Cie,” nêt6 le dix de

“Novembro conrant a, dissoute du consantemenit

anutu 1 dea partive x bre 1883 |

‘Prois-Ilivières, 12 Novombre . , 5

® ! OCTAVE DUBE,
+ - WILBROR DUBE.

présent, le
Le sieur Octave Dubé informo, par lo

pablic qu'il continse à tenir uns boutique de voiturier

qu'il rolljcite l'enconragement du aug avis ob du publie

en général, Et règlora tous les comptes deln dite sooïé-

té. Lids ao

= va Sir

Je no me rends respdrssble d'aucune dobtos contre, :
rdre

thos on mon nom par qui que ce soit, sans une 0)

cxprès signe par mol.
Champlain 13 Novembre 1983, |

PLBANGOIS DUBORD,;.

*   
 

Los propriét's suivantes : ;

No 1—Le lot de terre No. 406, faisant ‘front à la'rue,

Notre-Dame, de 150 pieds ; ayant auss f on: sur la rhe’

Bt-Philippe, do 250 pieds ot d'onviron 300 piods de pro-

fondour sitné à environ 250 pledg du Laop-Line ot 60

pieds du fleuve St-Laurent. ‘
No. 2—Lelot de torre No. 46, faisant front commecl-

deanus, ayant uno profondeur de 50 pi:de sur 100."

No. 3—La lot de terruNitué''sur'ie Oôteau St-Louls,

contenant envizon 30 cerss, splendide sito pour résie

dences privérs, etc. Domino le cité de Trois-Rivières,

fleuve Sr-Laurent efestà 10 minutes de marcho du
marché aux denroos.

No. 4—Un quart do lot do rere situs sur lo Obteay |,
St-Louis, conuu sous lv nom de Ford Cheval (Jorge

Bhoe.) ayant froutsur la rivière St-Maurlce.
No. 5—Un Moulin à farino et à moulanges do pre-

midre classe,avec un pouvorr d'eau intarissoble possè-

dant trois paires de moulanges, deux hattours, un amyl

lo tout nouf eb en parfait ordre avec maison, établg,

hangar, otc., et environ sopt acres de torres,

No. 6—Une splendide ferme connue sous le nom de

Æim Grove, située sur la rivière Braco, à environ

12 millog de, 1a Rivitre-ntixeRats; coi
475 acres dont 100 en culture avec

ble, lait rio, puits, ete, ete. .
No. 7,—Auvssi une terre à foin et un lot de torre, situé

dans lo township Turcotte,vis-d-vis In furmo Elm Grove

ci-degous désign:o, contenant environ 670 acres de

torre.
No. 8.—De plus, un: splondido propriété bien boisée,

# Ia parois & de St-'Phôcle, comi& de Champlain,

want environ 500 acres de torre, située à environ

4 du chemin de fer des Piles et ffu chemin de

< du Lac St-Jean, lo ligno passant sur cetto

Maison, grange, ta-

dm.
conte.
12 mille

fer projets

propriété. wb la Pointure, bien connu des tourise
No, 9—Lo 1. wopriété cijenaux, sorr vendu séparé-

tes, situb sir lan a terre aufil-ante pour bâtir.
menaye tnpartie conditions, s'adresser au propriés

talro, 14%. B. LUOREBROFE,
v No 33 rue des Forges,

Troig-Rivières

Où à

JOHN RYAN,
Marchand àCommission,
Bue Notre-Dome, Trois-Rividres.

Trols-Rividres, 1 Nov. 1882.—3 m.

 

 

TY
LA~~

onAAux ENTREPRENEURS,
——

On rocovrn à co Bureau, fn-quid MABDHIo 20mv

jour do Novembre courant, iuclusivement, des soumis-

sions «acheter, adressées au soussigné, et portant In

souscrijWon « Soumission pour In partic No.9 ae lu

section 2, Murs dus f rtifica jonu, Québec."

On pourra vo'v ‘es plans ct lo deuis au Ministore des

Travaux Pubsies, Ottawa, ainsi qu'au Bureau de ce Mi-

nistdre, an Burov de Pçsto, Puôbeo, à commencer de

or embre,

MARDIIeenna tres sout avartie que leurs soumis-

sions ne soront point prises en o muidération 8l ellos no

» «8 forroules imprimées fournies par le
. sont “faites sur les for portentleurs p oprossgfur. ®

hy
istdre, i elles n°

Mondeuer avecIn soutnle fhi un chéqae do

». asrepte, toit payable à l'osdre de l'honorable

Ministre areasPublic, pour une somme égale à

cing ppur cent du montant de tu roumissjon. Ce chèque

soin coubsqué sl le squmissionnaire refuse do signor lo

<contrat qur demaudo de se faire, Ou sil ne lon mplit

[pas intégralement, Si In soumiralon n'est pas accoptee,

Te chdque sera remis au 60 missionnaire.

“Le Miniatôre no w'en4ago à eccepter nl la plus basse,

«+ wil:auoune des s,umissions. … A

5 - + +  Purordre ‘
. FP, H,ENNIS,

we, au, + Sccrétaire.

Ministèro des travaux publl0s. )
Ottawn, 3 Novombre 1888.7... 5 La Ÿ at

ET

————

SAR

 

Un meunier deplusieurs années, d'ex-
périenco, désirerait trouver de l'emploi,

comme tel. De bonnes références seront

fournies.
S'adresser au bureau du JOURNAL.

3 bolles érablières

ost on visith

à St, Grégoire. -

enant environ |

unbesoin général,
i Le succès sans précédent qu'il à obtenu

n’est dû qu’ à une cause : “11 tient ce qu’i}

. promet.”
Les propriétaires du RÉNOVATEUR ont été

souvent surpris de recevoir des commandes
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n'a-

valent rien fait pour introduire leur prépars-

tion dans ces contrées.
Ia RÉNOVATEUR DES CHEVEUX DE HALL,

même employé pendant un temps très court,
- produit un oifet favorable à l'apparence per-

sonnelle.
1t nettoie le cuir chevelu de toute impu-

reté, guérit toutes les humeurs, la flèvre, em-
pêche les cheveux de devenir secs, par con-
séquent Ja Calvitie n'est plus À craindre, Il

: :. “ Bthmule l'action des glandes affablies, et les

met à même de produire uno nouvelle crois-
sance.

FY. 0 ‘Les effets de cotte préparation ne sontpas
“vu: passagers, commeceux des préparations nico

5. «ls ollques, ile restent longtemps, ce qui la rend -
«i + supérieurs et économique, s

! (Buckingham’s Whisker Dye.)

|. La Tointur de Buckingham
pour les Favoris *

"”‘’Ohange à volonté 1e barbe et Jes favoris en
; ‘- Umchâtain foncé naturel ou en noir, Le

: ‘Couleur est permanente et ne disparaît pas

on se lavant. Ia préparation étant simple

on l’applique facilement.

“| : PRÉPABÉS PAR

; “R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
un. Ohes tous les marchands de Médecines,

Hoa ' “#4. .

 

d'Epineite, de Cerisier sau-
! iv vage.-eb, Marrhubé,

(Horum).

troduites jusqu’ioi au public, pou

pur

 

de la ‘Poux, du Rhume,

toutes les maladies de 1a Gorge et des Poumons.

leur incalculable.

LA “SPBUOENE*,SOMME,BEMEDECONTRE LE

! “ C'est un article tout différent des composés de "Gom-
tye d'Epinetto, ete, que l'on vanto tant de nos jours,

Nè vous trompez pas, en*demandant la Savon;elle
uo ôti-est vendue dans des boutoilles rondes et cl B

guette, clroulaire étenveloppe ‘portent16uiarqie de

À vendrepartout à 250 et'B06 la boutoillo: ,

pureseoIR,OTs ee ta UE at ‘801; rie Bail ose h,

a nu Ri Magra,
eo Irae 1 20e ob Tai >

ue itovpip.

 

 

 

  

      
  
  

LAURENT.
© AVIS AUX ENTREPRENEURS.

LU

©RANAUXDUST
se!

 

m . 1
L'adjudication des travaux”À l'entrée” supérieure du

canal Cornwall, ct de ¢ ux A Ventréo supérieure du ca:
tal du rapide Plat, qui devait a ofr licu le 13me jour
de novembre prochein, est inévitablement remise aux
dates ci-dessous:

Les soumissions seront reçues jusqu'à mardi, le qua-
trième jour de décembre prochain.

Les plans, devis, ctc, pourront ôtro oraminés aux

me jour de Novembre,
Pourles travaux À la tâte du canal des Galops, les

soumigsiona seront reçues jusqu'à mardi lo dix-huitid-
mejour de Décembre.: Les plans eb devis, etd, pourpont
“être examinés aux endroits déjà mentionnés dog ‘et

aprds Margi lo Juatridme jour de décembre. ; |
Par ordre, Ne

A. I. BRADLEY,
! Secrétaire.

Département des Ghemins dé for ot Canaux, }

fitNagsifique Propriété
VENDRE

 

| t-il an de Champlain
Une belle ot bonne Ferme, située sur ls Rivière Ba

tiscan à 12 arpents de l'église.

Longue-r 80 arpents, largeur 3 arponts, avec conti»

nuation de 20 arpents sur 4 arpents da largeur, on tout

110 arpouts en superficie.

Maison, Gange, Hangars nouvellement construits.

Pourles conditions, s'adresser au propriétairs soussi-

né,
ë PHILIPPE DESPINS.

 

Vente par le Shérif.

0%. No.473,Marti vs Grondin, St Mourice,No. 881
du oédastré/ avec los bâtisses dessus coustruites, clr-
constances et dépendances.

Vente à la porte de l'Eglise de St Maurice,

vembre prochain, À 10 À. .

Bureau pv Bikme, JHABLES DUMOULIN,

Trois-Biv. 27 Oct, 1883. Shôrif,

Dtr E¥. PANNETON,
“Médecin ei Chirurgien, Gradué de l'Ecole

“0 de médecine Victoria, Montréal.

. Me, #9 RUE BADEAU,

le & No-

 

 

| Le Dtr Panneton donnera une attention

toute, partiçulière tant aux patients de la

ville qu'a ceux de la campagñe qui

qui voudront s'adresser à lui. .

Bureau ouvert à toutes heures du jour

et do Ja nuit. 

|SCROFULES

"SPRUCINE|
Préparation véritable deGomme

Une des meflloures préparations In
“18

spylagement immédiat ot lu guérison
L de la Bronchite,

P de l'Enrouement, de InCroupe ot de

Prise avec do l'Huile de Ftio de More, dès les pre-

miers symptomes de la Conromption, ollo est d'une va-

endroits déjà mentionnés dès et après mards lo viogtiè-

ms

1es Scrofulesot toutes les maladies scro-

fulouses, telles que Ulcères, Pilates, Érysi-
pèles, Eczéma, Pustulce, Impétigo, Tu-
meurs, Charbon, Furoncies, Clous, ot

Éruptions do la Peau, sont le résultat
direct de l'impuroté du sang.
,Depuls plus do quarante ans, Is SALSEPA-

REILLE D'AVER est reconnue comme l'agent
le plus puissant pour le purifier. Elle dé-
livre le système de toute humeur malsaiue,
enrlchitetfortifie le sang, expulse toute trace
de traitement mercurlel, so montré en un
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de
toutes les maladies scrofuleuses,

Une Guérison Récente d'Uloères
Scrofuloux,

“11 y & quelques mois, j'étais afilgé d'ul-
cères scrofuleux aux jambes. Elles étaient
enilées et entlamées, et les plaies déchar-
alent deg quantités de matières putrides.
‘omployni sans succès yne grande variété de

remèdes. En dernier ressort j'eus recours à
la SALSEPAREILLE D'AVER €t le résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères
ont disparu, et ma santé s’est grandement
aniéliorée. Je vous suis très reconnaissant
pourlo blen qua votre médecine n’a fait.

Je suis, nvec respoct,
Mus, ANN O'BRIAN.”

148 Sullivan St., Now York, 24 Juin, 1862.

£7 Toutes les personnes intéressées
sont invitées à se rendre chez Madame
O'Brian,

L'écrivain Lien connu du Boston Herald,
Mn. B, W. BALL, de Rochester, N.1., éotlt en ;
date du 7 Juin, 1882: . ;
“ Soulfraut cruellement de l'Eczéma pen-

dant des années, ct ne pouvant trouver de
soulagement dans aucun remède, je me servis
de la SALREPAREILLE D'AVER, et au bout
de trois mois j'obtiva uno guérison complète.
Je la consldère comme un remède très pi
cleux pour toutes les maladies du sang.’

La Salsepareille d'Ayer
stimule et règle l'action des organes digestifs
et assimulntifs, renouvelle ct fortifie les
forces vitales, et guérit promptement les

Rhumatismes, la Névralgie, la Goutte
Rhumatismale, les Catarrhes, la Dé
biité Générale, et toutes les maladies
produites par un sang appauvri et cor-
rumpu, ot par une vitalité atfaiblic.

Elle est incontestablement le remède lo i
plus économique, tant par la force concentrée ;

que par l’énorgie puissante qu’elle exerce sur
1a maladie.

PRÉPARÉE PAR LE
-Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix$1,

six flacons pour $3,

 

  

  
   

PÉOSPHOTUS
EMPÉÜNTDU GOUVERNEMENT DUCANADA

- “DB #4,000,000, OBLIGATIONS DU *}
COURS A 4 POUR CENT.

|. ,Le Ministre des Finances du Canads est aptorisé à
récevoft dos soumissions pour un emprunt de $4,000,000
un obligations du cnura, portant intérêt à compter du
ler novembre 1882, au taux de 4 pour cent par année,
payable semestriollementle ler de mai et le ter de no-
vombre de chaque année, à son bureau dans lo Dépar-
temont ds Finances, Ottawn.

Cet emprun cst lancé sousl'autorité d'un acte du Par-
lement du Canada passé à sa dernière session (46 Vic-
torin, chap2, sec, 4.) ’

Lrobjet dol emprunt est en partio pour faire face au
paiement do dettes échéant ou rachetables dans lo
vours de l’exerclen courant, et en partie pour déponses
nécessitées par des travaux publics.
Le principal de l'emprunt maintenant affert sera remet

boursé A Ott wa dans vingt ans. !
Les souscripteurs recevront des obligations au por-

tour, lesquelles pourront en tout teraps à l'avenir être,
converties n cffets enrégistrés, :

jo r d'Octobre proch ju, à 4 heures p.m., ct des sou-
missions on la formule ci jointe, portant à l'extérieur.
la souscription “Soumission pour Débentures,” seront,

to indiquée, :
Les soumissions ne dovront pas être pour moins de

$1,000, ct en mul iplos do $1,000. !
Lu répartition de l'emprunt sera faite aussitôt quo’

possible après In clôture de la liste de souscription, les
montants répagtig seront payables le ler jour de no-
vembre prochian, ct les obligation seront émises peu.
après cette date,
On pourra obtenir des copies de ce pectus et des

formules do soumissions en vadresuWVty soyssigué,
aux divers sous Hecevo rs généraux À Montréal, Toron-
to, Halifax, Saint-Jean, Winnipeg et Victoria, et à l’Aus
diteur féderale à Charlottetown.

a J. M. COURTNEY,
DEPARTEMENT DES FINANCES. At ,
Ottowa, 21 septembro 603,  Sous-linistre des Finances.

FORMULE DE SOUMISSION POUR
OBLIGATIONS
SOUMISSION.

Emprunt du Geuvernement du‘Canada de $4,000,-
000, Obligations du cours, à 4 pour cent.

 

 

 

me do §——, capital nominal de ln susdite émission
d'obligati na qu porteur, an ‘aux de —pour cent, ct
——ehyago0— d'accepter la dite somme, où toute par-
tie d'icello q i pourra—être répartie, ct de payer pour
icelle au dit taux ct conformément aux conditions de
votre prospectus du 41 soptembro 1883.

Nomane corne cosvuve

Adress, oes civiosiion,

Dates cov sovcccscuss
A I'Honorable

Ministro des Finances,
Ottowa.

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

CLLTAT
MARCHAND ‘À - COMMISSION.

—

leure en usage nujourd'hul.
Touts correspondance par

prompto attention possible.
Bureau d'affaire à GRNTILLY.
Gentilly, Mars 1883.

0

Le Dr. LABONTEdontisto ayantété absent quelques

temps des ‘Prois-Rivières pour cause de sauté et ayant

appris quo ln vl lo soufiro du désavantnge de ne pas

 

nes pratiques ot ses amis qui vient de nouveau ee

fixer au milieu d'eux.
en spi

wits sons lo «lus court

thu. Dents plombées avec précaution guérioot

extraite nvee precision. Mr. Labonté tiendrà son bu-

reau à l'ancienne placo du

Dam © VENEZ LE VOIR. 
 

La liste do ouscription sera ouverte morcredi, le 17e-j-
jourd'octobre prochain,et sera fermbe samedi, le 206 |-

regues au departement dos Finances, Ottawa, jusqu'à la |
date on derpior licu me ationnée, inclusivement, § 1'heu- |.

 

#

REGLEES.

CAPITAL :’

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

aq 102 i.

- - -

v 100,000, i

RECLAMATIONSÉROMPTEMENT
. “1,

LT EQUITABLEMENT «. ;

pm = me a

$10,006,000 7
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v.52 gi0s. T. DESAULNIERS,
Agent pour le District des Trois-Rivière

    

Rivières.

Enr r Lu wboc
LEE as de

 

| Les soussignés ont l'honne
célëbres LUNETTES de B. LAUR

  
Les vombreux certifirals accordés par plusieurs médecins, prêtres cb autres en faveur

daces verres lenticulaires, démontrent leur supériorité sur lous autres. — Avis, donc, à
lolis ceux qui sont obligés do porter (es lunetles,

Si vous êtes obligé de vous servir de lunetles, voyez À ce que vous ayiez les meil-
leures, car des lunettes avec des lentilles communes, sont ln cause de beancoup plus de
de tard que de bien, fatiguent les yeux, et parlà, causent encore plus de fajblesse de vue.

Nous sommes henreux de fire voir ces tuneltes, maintenant étalée
macie, et nous sollicitons une visite dortoutes les-personnes intéressées.

Correspondancesollicitée : Liste des certifleats fourni à demande.

 HŒRNËR& WILLIAMS

: Seuls Agents pourles
Trois-Rivières, 4 Octobres 1888.

Maison Canadienne.

 

+

CK nn veer qu’ils ont été nommés agents pour les
GE, Obit, pour le district el la ville ds Ttois-

A} notre Pharma A

TI CHIMISTES,

yn 5 TROIS-RIVIERES
Lunettes Laurance.

+ 1

Lu +, sn Ls

  

 

 

ENSEIGNE »: 1 BOULED'OR.
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mieux assorti de la ville,

 

- A. LAFLAMME
5, RUE NOTRE-DAUE,
2 TROIS-RIVIERES,

10

185

Le soussigné a l'hoÿneur- d'informerle publio en général qu'il reçoit tous les jours
des-miardhandises d'automneetd'hiver consistant en :

Flanelle, Wincey, Etoffeà Robe, Cachemirenoër, Drap Beever.
—AUSSI :—

Trois-Rivières, 9 août 1883.

GRANDE REDUCTION SUR LES COTONS JAUNH».
De plus votre attention est attirée surle département de TWEED et de SERGEquiest des

Un Tailleur est attaché à l'établissement et toute commande est garantie.

r&-LE TOUT A BON MARCHÉ.a '

A. LAFLAMME.

  
 

 
 

Montant souminsiortné $Ÿ Taux pour cent,
— us ———

Monsieur,
par 16 présent soumissionn pour la som-

(HALOUPESA LOCER |
M.TREFFLE DESLAURIERS ayantfait I'acquisition

La Banque de Québec
‘eTALIE EN 1818.)

 

M. Mailhiot est le seul agent pour le comté de Nico-

let de la machine à coudro “ Raymond” ui bien conZ

nuoet si recherchée, et qui est sans contredit Ia mel

écrit recevrn la plus

avoir do dentist: informe respectucusement ses ancien.

Commo p v le pased il fera tout

ouvoir pour donnor satisfaction À res clienta

asses r | onnablo. Do tiers

moyennant des canditionsA ot garanti des moilleurs

Dr. Locht No. 175 rue No-

des chaloupes de M. Jos. Lavallée, à l'honneur d’anuon-

cord tous ceux qui désireraient traverser à quelque

lhoure que ce soit. de Trois-Rivières à Bto-Angéle où

ailleurs qu'il tiendra constamment à lour disposition

des chaloupes et skiffs trés confortables et do toutes
grandonrs.

Les personnes qui désiront selivrer à l’amusement

des promenades en chaloupes sur le fleuve, pourront

aussi s'adrosser mi soussigné avoc avantage.

Trix trde-modérés et satisfaction à tous.
TREFFLE DESLAURIERS, prop.

28 mal 83, .

 

 

—

Ou recevra à co Bureau, Jusqu'à MERCREDI le 31

du présent mois (Octobre). inclusivement, des soumis-

sions crchotées, alressées nu soussigné et portant la

4 Soumission pour ln recon-truclion des planchers à

l'Entrepôt de Vérification, à Montréal,” on pourra voir

les plans ct devis au Bureau do J. Nelson, Architecte,

Montréal, ainsi qu'au Ministère des ‘Travaux Publics,

Ottawa, à commencer de Lundi, le 32 du mois courant.

Les soumissions devront âtre faites sur les formules

imprimées fournies par co Ministère.

bn devra envoyer avec la soumission un chèque do

Banque, accepté, Mit payable à l'ordro de l'honorable

Ministre dos Travaux Publics, pour uno somme égale à

cinq pour cont du montant de In soumission. Co chè-

que sera confisqué si lo soumissionnaire refneo de gle

gner lo contrat sur demande do ce faire, ou s'il no lo

templit pas intégralement. Si ln soumiss on n'est pas

accepté, lo chèque 8 ta remis «u soumissionnpire.

Lo Ministère ne s'engage À accepter ni la plus basse

ni aucune des soumissions. ;

Par ordrs
F. H, ENNIS,

Secrétaire. Département des travaux publics.

CAPITAL....c00rvsccoosvensenverenvercss $2,500,000
SURPLUS …….. v…vecernvocss mooose 350,000

 

La succursale des Trois-Hivières tient un bureau ré-
gulier pour tontes les transactions de Banquo,

Elle fait la perception pour tous les endroits du Ca-
nada et des Etats-Unis ; achète ot vend des Traitcs
payablos à uelqu'endroit que ce soit du Canada ot des
Etats-Unis. :

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

La Banquo recevra dos dépôts,sur lesquels sera payé
un intérét à raison do QUATRE PAR CENT par an,
Les dépôts pourrontêtre retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,
Gérant.

Trois-Rivières, 16 février 1881,

LEPEBVRE & BRINDAMOUR
BARBIERS-COIFFEURS,

RUE DU FLEUVE
Ontl'honneur d'informer le publio et leurs pratiques

qu'ils sont maintenant instaliés, porte volsine de jour

ancion atelier, ut en état d'offrir les mêmes garanties,

lo mémeconfort que dans les metlloures maisons de
Montréal

AUX MEMES PRIX QUE PAR LE
PASSE.

 

Une visito cst sollicitde. Le personnel et l’amouble-

ment ne Injusent rien À désirer ot-los pratiques les plus

diMfolles y trouveront plein - ot entière satisfaction.

pay" LES PRIX NE SONT PAS CHANGES. Ottawa, 18 Octobre 1863.
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pu* JOURNAL: DES. TROWS-RIVIERES;::1888

  

SEre

Ww. C. PENTLAND SURE:
AGENT-GENERAL

NO. 14 RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES.

7
= ——[010)}—

VOYAL'OF ENGLAND..... ao never
BRITISH AMERICA ASS. CO. (I

UBEN'S INS. GO...pros vorossrensesnen arcal
Cap}

ncorporée e
1: Dix Millions de Dollars, ($10,000,000

11833).....Capital : Deux Millions de Dollar
* ($2,000,000)

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement les églises, maiso |

et dépendancesdes cultivateurs, aux prixles plus mod :

Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.
rés.

— ——
 

‘Manufacture
——00

Canadienne.

Remillard & Morrissette
NO. 29, RUE ST. GEORGE

Trois-Rivières.
—)

Manufacturiers d'Engins, Pompes, Machineries pour toute
espèce de Moulins. Appareils à vapeur, réparations, ete.

 

Spécialité pour la confection des roues turbines de Leffels.
KÆ>On sollicite l'encouragement du public.D

13 avril 1882.—1a.

  
    
 

Grand Avantage.

Bois de seinge de toute
ualité

A VEND
D + ae

MM. J. A. Robitaille & fils, de Ste-Flore, informent
le public que leur nouveau moulin à scie devant entrer
en opération dans peu de jours, et qu'ayant un stock
"considérable de billots de première qualitéde merisier
et bois blanc, frêne, pin, épinotte, sapin, ils seront en
état de fournir aux entrepreneurs et aux ouvriers toutes
les qualités et quantités de bois nécessaires à leurs tra-

RE.

re th B reonbiesqui nüront bestini dés bol sont
pri utPoraon immédiat-ment leurs Ordres, om-
pagnés du devin spéeifiant Ia qualité et quantité des
Lo.6 désire», On fera connaître immédiatement los prix
de In commande, ot sur réponse affirmative ds ache-
teurs leurs or:lres seront «xécutés avec friélité et sous
le plus court délai.

’établiesement n'est qu'à une distance de quaran-
te arpents de lu station des Piles.

Adresses vos ordres à
J. A. ROBITAILLE & FILS,

‘ : Ste-Flore.
15 Mars toût.

à
AVIS

Les personnes qui.untdes résjainations contr + 18, shic-
cession de fou Uliyibr Déchoëne écr, en son vivant ren.
tier, wont priées de présenter leurs compt « dâment cer-
tifles à l’exécuteur-testamentaire, M. La. Morgissette
peintre, 23 rue St Gcorges, d'icl à un-miois, «£ cèfles qui
doivent à lu dite succession sont également priées de
venir régler dans le mêmedelai.

1.8. MOURISSETTE,
Exécuteur-Testamentaire,|

28'rue 8bGeorges.
Truie-Rivières, 16 Mars 1883. Le

‘A OUER.

Plusiurs jungars,b unseul, $ à peux Sager, sous
uf, @

SAUTERtone! Pectonion mm iate,
premier mai prochain.
Dredd t/adresser &

OL. ON. DESILETS,
ntCie N. B, 4 Optario.

Les Trois-Rivières, 9 rene1883.

A VENDRE

 

 

 

Le soussigné à constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois Carré et scié, consistant en

“bitiearsdepin rouge, plu blano et d’épinette, $n’bois
scié de pin, d'épioette et de pruche de toutes dimen-
slopset qualités depals un ponce. et demi d'épaisseur

‘an moniait,
BARDEAUX,

LATTES,
MOULURES,

CADRES

PLINTHES,
PORTES ET CHASSIS,

BOITES D'ENBALAGR,

Rro., hro., Ere,
Le tout aux prix les plus bas.

JAMES DEAN.
Trou Rivières, 6 Août 1973.

AVIS.
Ln Boussigné a transports son Bureau comms Notaire

ot Agent de Ia Beignerie du Cap do la Madeleine, te,
otc, en tulul de Piarie Deailets Keuier N. P. ci-devant offi}
cedeEsochiul M. Harta Son, au No, 143} Ruo Nutre-
Dame.su Nord-Est deu Maga-ins de Lajoie & Frère,

F. LOTTINVILLE.
Frois-Rivières t8 Avril 1883,

 

ed

ILAJOIE &FRERE.
Marchandises-Sèches. - :

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L’OR
N°. 138 RUE NOTRE-DAME.

PROINHRIVIERES.

 
Ils invitent apécislemmnt lus familles à venir visiter

leur magasin'avant d'acheter ailleurs.
Des modistes sont attachéesà l'établissement.
24 Octobre 1878.

 

+

 

ial

DES TROIS-RIVIERES
—TENU- PAR—

E. A. LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, &e., &c.

1

! M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité et
* avec toutle soin et ls promptitudo désirables toutes es-
pèces de commandes pour travaux en marbre, granit et
pierre. Autols en marbro pour églises, objets d'orne
ment plerres tamulaires, tures de cheminées
de salun tout uutra ouvrage de cotte spécialité.
“Trois-Rivières, A Mère 18821 à

 
 

 

RANGTE d'HOCHALAGA,
AVIS

Cette Banque Informo sos déposants et lu public en
général qu'eile pale dopuis le premier Janvier Courant
un intérêt de quatre pour cent sur les dépôta faits à son
departement d'Edargne,

. P. E. PANNETON,
(Yorant

37:Janvier| 863.

F. 3.TOURIGNY, L. L. L.
AVOCAT

No. 118 RUL ‘NOTRE-DAME.
Résidence du J. B. L. Hould, k.cr.

‘Trois-Rivières, 13 Nov. (882,

 

Propriété à vendre.

La soussigné offre en vente, uns maison à dex ôta-
| Res, Boutique de tanneur prête à fonctionner, rece-
1 vant l'eau par ti aqueduo d de plus un habgat of une
écurie, situé à trois quarts : ont do l'égtine.

Hi E GAUTHIER,
: 51 Stanislas.

!

|
|

A VENDRE.

Un matéri 1 de fromagerie très complot, comprenant

tous les outils, instruments, &c., &c., lea plus perfection.

nés. Le tout en parfait ordr: ot livrabblo immédiate
ment.

Pour plus amples dutails v'adremser à ce bureau,

 

 

tal : Dix Millions de Dollars, ($10,000,000 |

|GYDSEPTEMIIEEINSpronwos do doi,
7pourgine los ‘oa lèsplus accentués de rhtunatiqme,

‘’Metouts espèce d aru

AME ERDE MARBRE

1

i DE POSTE
DE

TEOISRIVIERES
D'ASSURANCE CONTRE LE FEU £Novembre 1880,

initia
 

MALLE, Ouôturs.
 

PAR CHEMINDU NORD.
" Béction Ouest.

Montréal et Ouest
Yamuchiohey; 5
Rivière-du-Loup,y

5,80 P. M[11,30 A. M,

 

   

   

va[9.001 A, M11,16 A, M.

LesOuntondelRo

…FANCHENED NORD.
fowl Eat

Québec. p1-Hstioiss .
BALJAÇAD in ce0 00000
Champlain vy. corrorer ravens
Ste-Annede 18 Pérade, eto.eto,

ql 6,5 P. N,

 

110
    

  

  
0 9,30 awh AX,

Fendi, 000i; a
St. Pierre104 Bocgiista.... ,..,
St Jean Dy 0. eta rive sud...

opt iy 5 re

ul ifdichleWere ed
BEHareseerae

Bhgwenegan
Valwoat,

te vesy

12 Midi, [1,00 P. 4.

| 1C A.-MJ13,00 AM.

       
   Lesimailes pourl'Hafopsférmend

Io ondradt à640A". ot100pe a   3}

Les lettres onré tes doyrent ôtre mailé 15 minutes
tlp dépatt dé malle.

Tah: fosità “haat Pk. OGÔEN, M. P.
Trois-Rivières,5Dégenibre 1878.

Chemin:de Fer du Nord.

mo à
Gb air 20435407
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* A PARTIR DE’

“Lis Tratns éiteujeront: commie suit:
 

 

1 ¥rarvia L'Hopm Br. Loma,

 

 Arrivdeà Bt-Félix de Vélois
Déparé de Si-Félid de'Va-

lois pour Montréal! :4
Arrivée à Monteétl:  a.3

. i

-A@F Tousles trainaide pasengera du Jour sout pour-
vus de-magnifiques chars palais: etceux:

de

Incauit, de
ns dorboirs, | ow #

. Jeu traine du :Dismanche partent --diy Montréal-ot de
Québec d 4 pm Con
das triochondont d'après hotsdeMontréal.

n connection-avec-le chemin de.fer. raud-Fçonc
ok:le-chemin.de.furCoda ‘Abltio, : “4 ©
"Baazaox Généiaox--QUÉBEC, CE

© BUREAVX'DES BILLETS:
143, Rus St Jacques, }. oir
A vege. Wineson. | MONTREAL

QUEBEC,
ADAVIS,

: Buiin t.

leraoût 1883.

WUKERBOFE&FRERE
14 ‘RUE 7.ANTOINE 14

 

MANUFAGTUBSERS :ÆT MARCHANDY

. BR.
uve,

TOLER
PERBLANTIRRS,sto

| ’OSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE
OOUVERTUREENMBTAL.
—)-mnter

GRAND ASSORTIMENT
cles de dater

reûtilateurs, obinets, tubespn p ous18Ypira eus

BAINS DR TOUTE OBANDEUR KT(
L’établissemert & constamment à sa dispoi ob

4 habiles ouvriers pourexécuterd domiciie tous nq ol,
vrages de la spécialité,
Ordre exécntéarecsoinetpremptitude !

N. B.—Nous pairrons par argant comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanter!e et autre du genre, tou
te espôce de vieilles Ferronne: les, Fonte, Plomb, Oui-
ve jaune qt rouge, ot tous au“res objets de ce gepre
ors d'ugage,
Les Trois-Rivières. 13 No ambrels 76

AR. MORRISON:RISKT,
Médecin, Ohirurgien et Dentiste.

- Docteur en Médecine de l'Univ Ney. i
de l'Unixersité Victoria du Montogaleedeb
rurgie-Dentaire du Collége de Cblrurgle-Déptalre de
New-York. Ex-interne de l'hopital de la charité‘ de
New-York ; ex-médocin résideüt de l'hôpital, den va-
riolés et de l'hopital dus Fidvres de New-York et ox.
médecin et chirurgivn examinateur de l'hopital de Bel.
levue de New-York.

Burpau : No. 1L: Bye. Bonaventure.
Le Dr Morrison,pratiquers Ia tmédéoine, là chirapgte

et la chirurgle-duntaire,
heure,

 

 

HBURES DE BUREAU : De.10 hru. am. à |
-P. m, et de 3 ra p. m. à 6 hrs. p. m.
‘Trois-Rivières, 5 Octobre 1681,

Impressions dotoutes sor-
Les exécutées au bureaudu’
Journal.

 

 

yr

À

   

 

|sonrmux

KD} M
LE REMEDELE PL

été‘découvert, puisdiit'sep: effafh sont dér-

8BZ LES PREUVES GI-JOINTES.

DU COLONEL L. T. FOSTER.

Youngstown,Ohio;10Mal, 1880.
. seed 20j 6

Dr, J.B, Kendall & Ole,Messier s-—'svais un pou-
lin de Hambleton de valeur:Auquelj'attachais un grand
prix Ii eut.un gros éparvin & l’un. :des jarrets, et un
plus petit à l’autre, ce qui:le rendit trés:boiteux. Je le
mis sous les soins dedoux vétérinaires qui ne purest le
guérir. Un jour, l’aunonce du Kendail's Spavin Cure
me tombe sora. los yeux: dans. le.Clecego Kzpress. Je.
résolus immédiatement do l'essayers J'endis von
boutoilles par nos pharmacicnsdiel. - Je les prix |
les:trois, afin de faire subir auvremêde un vigoureux
essai. Je.l’employai suivant l'ordonnance. Au quatriè-
me jour, lo poulain ne boîtait plus et lus bosses avaient
entièrement disparu. Je n'ai employé qu’une bouteille,
et les jambes sont maintenant libros-deiboszes et ausel
unis-que celles-d'aucun - cheval:de l’Etat.; Il est radi-
calement gnéri. La:ouro.4-été ab‘ remgequable quej'ai
181,86 avoir les deuxautres:bouteilles &mes volsind qui
s’en servent.

‘Près respectueusement, L./PFOSTER,

idee: 1, Sees. Be ayia ys by

Hendaïri Spaviu"Cure.
Far A al ap ra
©Wilten, Mibo, 11 Janvier, 1881,

B. J. Kendall & Cie, Messieurs :-—M'étant procuré par
la maile,‘il-y « un'an, un exemptaire-de-votre livre sur
le elsoval,- ont Je contenu.me porta/à-emayer ls Ken-

dall’s Spavin-Qure-aur..la fjymhe de dergièçe de l'un de
mesghevaux, qui était très enfiteofrgvalt pu être
réduiéé “par Kubun” Kutrd ‘vemdtle, JB ‘mé suis procuré
deux bouteilles de KéndallupritCure ches Preston
à Luddu.h, Pharmaciens,-de Waseca, qui ont complète-
ment.guéri man chpval. Il y 9,ouvirop cinq ans, j'avais
un poulindytrélane qui aval noe trés thauvaise atro-
phie de l'épaule. J'emplogai :votre remède, suivant les
ndications du livre, sans appliquer de séton, et je dois
dirs à votre honneur que le poulin & été entièrément
guéri, .csqui a été une surprise, non-seulement

lo livre In bagatelle de35 cts, et je ne le cèderais
pas pour vingt-cinq plustres, oi je ne pouvais en avoir
rumeuranomplaire,…. \BlonÀPque, Gro-Marrapme.
mu TN: re» 5

Kendallls: -Spavin -Gave |
SUN LE CORPS HUMAIN: -

‘Der milliers d'expériences sur lo humain. ont
prouvé au-delà du tout doute, que loKendall's Scerid

r ot asses d'efficacité

cors, olgnans,, esgolures.au, toute contualoÿ; efapure,

  

’ Me noue : infémité qui ne.auntaffectéeseu rlou, Jps, nts
STATIONS: - ‘Mixte. Malle, FA ovdluaires. Il ne Produitpasd'espoir one

oo]49 1- - Avadre,11 enlève toutes-les plaies. LL Lau LaÀ

Départ de Montréal pour OP —
Ondeenn iesesenn 800 Lgd6cOR Kendall'sSpavin Cure.
Départ de Qupour+*+4| HUH BIOLK py snr dang sonaft,lpn dane sop action, ne produl.
Moutréal....….. : sant, pas d'amipoules. De pda, 1 eut pénétrant et

Irrioée à Montréal , 12 111EES: 23| S'ane grande forgepouraffaindre toute donleurdout le |
Départ de Montréalpour :| Hâge est profond, oupour. Faire disparai(ry outs tu:

Bt-Félix de Valois: ; |gnêpr osseuse où autre,folles que loa qui Jo spite
pa aJardons, le cal, les enforscs, los amouroftai

boîterie ainsi que toute inflammation desMody )
omme, ondesmembres; op.pgyyile rhumatisme ches

e meilleur liniment pour l’homme dont on

taine dans ses effets. Hin
Demandez Ja Circulaire Illustrée qui, à notre

ruède n’a roncontré, que nous sachions, un succès ati
grand dans le traitement, soit de la béte, soit de l'hpme
me.

du la: pré pour les ci
ra5eytion ; pour le Corps
Humain, 54) Ctx par-boutoille ‘l'ous les Pharmaciuns
l'ont en maine 4 | rer. Les
priétaires DaBdRENDALL&Of, Enosbyrgh

5 ts l'enyorruEJoutp adresse, surréception] fa
En. vante. chez Jaus.des Pharmaciens.

" GYMAN FILS &-Cig,, .
CONTE AY 4

1, AARNESGÉNÉRAUX
20 Hévrior1883). 04 f

ANS, oo
LABSALLE.
JIGENCES pour te Gouverne-

ba:

INSPECTEUR DRS:
mentlopal: ~~ *"
1 BUREAU:

‘No. 28, ‘RUE$7 JOSEPH.

P. 0. GUIL ETP. 0. GUIL &
Conuissainn, DR’ LA -COUR SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires (jus
hl
Secrélaire duBureay des Examinateurs
Tlendra désormaisaon bureau À ne réaidenge,privée,

No. 4 RUEDES QHAMPS Xo. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale) +

ee
À donnér satlsféétion à ceux qui voudront bien l'hgne-|
rer de leur confiance.

J J

‘Trois-Rivières, 15 Mai 1882.

Glace!Glace
Papage

 

quete

 

vient de construire près du St-Manrice, voisin de' l'A.
quoduc, une grande Glacière qui sern fournte, dès l'au-
verture de l'hiver, de la moilleure ‘glace que l'on puisse
se procurer,

personnes qui ont des glacières à faire remplir
ououtia autres porsonnes .qui aursient begoln dp cet

ole
tude d'obtenir satisfaction,

et ded appa ella dont on sq sart pour couper Ia glace,le
soussigné pourrs vondre & meilleur marchd que partout
ailleurs et:ll osb à temarquet qu'il ne Hendra que de ha
frdu 8t-Maurioo qui est 1a plus Umpide et la plug |
GSurable. »s
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